
 

 

Mon stage Agriviva en Valais 

 

Étant donné que je disposais de beaucoup de temps entre mon stage et le début de mes études et 
que je ne voulais pas rester à ne rien faire, j’ai décidé de me réinscrire comme volontaire auprès 
d’Agriviva. Il y a cinq ans, j’avais déjà participé durant deux semaines à la récolte des cerises chez une 
famille. 

Cette fois, je voulais aussi travailler avec des animaux et sortir un peu de la ville. Le village valaisan 
d’Oberems convenait donc parfaitement. Le village est un peu en pente et, depuis les champs et 
l’alpage, on bénéficie d’une vue splendide sur le val de Tourtemagne et les montagnes derrière. 

Je suis arrivée un dimanche et durant une période assez peu typique de la localité : pratiquement 
que du brouillard et de la pluie, et très peu de soleil pendant deux semaines. Il s’est donc écoulé 
quelque temps avant que je puisse découvrir dans quel magnifique cadre j’avais atterri. Toutefois, le 
mauvais temps a aussi été un avantage : il ne faisait pas trop chaud pour travailler, il y avait moins 
d’insectes qui me piquaient et les soirées étaient très agréables. J’ai pu faire la connaissance des 
enfants de la famille, qui avaient à peu près mon âge, et je me suis très bien entendue avec eux. J’ai 
aussi eu énormément de plaisir avec Heike et Markus et je me sentais si bien que mes quelques 
baisses de moral n’ont eu aucune importance. Les deux parents étaient très ouverts et je me suis 
aussi très bien entendue avec les autres aides. Après quelques jours, je ne passais presque plus 
aucune soirée seule ; nous restions encore un moment dans l’étable avec une petite bière, mangions 
une collation en soirée ou regardions ensemble la télévision.  

Durant le travail et les pauses, nous discutions tous ensemble de tout et de rien, nous échangions à 
propos de la situation actuelle et j’ai aussi beaucoup appris sur la vie en Valais. Parfois, j’étais trop 
fatiguée pour participer à une discussion, mais c’était aussi très intéressant d’écouter les 
nombreuses histoires de vie de ces différentes personnes. J’ai vraiment beaucoup ri durant cette 
période.  

Lorsqu’on devait m’expliquer plusieurs fois certaines choses, je craignais un peu d’être plus un poids 
qu’une aide, mais on s’habitue rapidement les uns aux autres et on doit inévitablement poser des 
questions. Même s’il m’est parfois arrivé de me sentir complètement stupide, je finissais toujours par 
comprendre et pouvais alors à nouveau rire de la situation. Heureusement, tout le monde était 
patient. Trois semaines étaient idéales, car certains travaux me sont devenus routiniers et j’ai pu me 
sentir autonome. 

Durant mon séjour à la ferme, j’ai vécu quelques expériences pour la première fois : par exemple, 
assister à la montée à l’alpage, voir des animaux sauvages dans la forêt, me détendre dans un hotpot 
avec un panorama magnifique le dimanche soir, abattre un arbre, installer des clôtures, faire les 
foins, etc. Je ne me suis jamais ennuyée. Je me suis beaucoup attachée aux personnes et à la région, 
si bien que j’étais vraiment triste lorsque je suis repartie chez moi après ces trois semaines qui ont 
passé extrêmement vite. Je n’oublierai jamais les marches, les travaux et les discussions et je suis 
vraiment très reconnaissante envers toute la famille pour leur accueil si chaleureux et aussi pour le 
délicieux fromage et le lard que j’ai pu emporter ! Je reviendrais sans faute à Oberems, pour 
randonner ou donner un coup de main, car il y a toujours du travail. Je recommande vraiment à tout 
le monde cette expérience ! 

 


